
11. Tachijtrechus ripicola L\v. — Deux individus 9 , sables humides 
des rives de l'oued Baïech, à Gafsa, 14 octobre. 

12. Tachytrechus salinarius Beck . — Un individu 9 , sables humides 
des rives de l'oued Baïech, à Gafsa, 14 octobre. 

13. Tachytrechus insignis Stamm. — Deux $ , sables humides des 
rives de l'oued Baïech, à Gafsa, 14 octobre. 

14. Sarcophaga tuberosa var. exuberans Pand. — Un $ , Adjim (île 

de Djerba) , 5 octobre. 

15. Chorlophila cinerella Fal l . — Une 9 , Aouinet, près Gabès. Fleurs, 
12 octobre. 

16. Coenosia sp.? — Une 9 , sables humides des rives de l'oued 
Baïech , à Gafsa, 14 octobre. 

17. Lispa litorea Fal l . — Une 9 . Sables humides des rives de l'oued 
Baïech, à Gafsa, 14 octobre. 

18. Notiphila australis Lw. — 3 individus. Sables humides des rives 
de l'oued Baïech, à Gafsa, 14 octobre. 

19. Notiphila cinerea Fal l . — Un individu. Sables humides des rives 
de l'oued Baïech, à Gafsa, 14 octobre. 

20. Ephydra macellaria Egg. — Un individu. Marais d'Aouinet, près 
Gabès, 12 octobre. 

21. Meliera nigritarsis Beck . — Une 9 . Marais d'Aouinet, près Ga­
bès, 12 octobre. 

Contributions à l'étude de la Flore 

de l'Afrique du Nord 
(7 e fascicule) 

par le D r René M A I R E . 

Nous publions dans ce septième fascicule (1) la suite des diagnoses 
des espèces et variétés nouvelles découvertes au cours de la mission 

(1) Les fascicules 1-6 ont paru dans ce Bulletin : 1, tome 9, 1918, p. 
172 ; 2, tome 12, 1921, p. 42 ; 3, tome 12, 1921, p. 180 ; 4, tome 13, 1922, 
p. 37 ; 5, tome 13, 1922, p. 209 ; 6. tome 14, 1923, p. 118. 



que M. le Ministre de l 'Instruction Publique a bien voulu nous confier, 
en 1921, pour l'étude de la Flore des montagnes du Maroc. Nous y avons 
ajouté quelques notes critiques et quelques indications nouvelles con­
cernant diverses plantes algériennes et tunisiennes. 

133. Ranuculus geraniifolius Pourret subsp. Dyris n. subsp. — Glaber 
1. glabrescens, praeter folia juvenilia, pedunculos et sepala adpresse 
pubescentia. Rhizoma obliqum breve ex unoquoquam axi partiali radi-
cem unicam 1. radiées plures emittens, apice vaginis emareidis fibrosis 
tectum. Folia laete viridia, interiora rosulata, parva, 13-25 mm. lata et 
longa, ambitu ovata 1. rotundata. supra saepe albomaculata, parti t io-
nibus lateralibus subsessilibus, parti t ione media saepe in petiolulum atte­
nuata, omnibus repetite trifidis, latiusculis plerumque sese margine obte-
gentibus, laciniis ultimis brevibus ovatis obtusis 1. acutiusculis. Caules 
diffusi 1. adscendentes usque ad 25 cm. alti, simplices 1. parum ramosi. 
Folia caulina parva, 1-3, subsessilia semiamplexicaulia, infima 2-3-partitn, 
laciniis linearibus 1. lineari-lanceolatis acutiusculis ; supremum inte­
grum lanceolatum acutiusculum. Pedunculi fioriferi teretes fructiferi 
obsolete sulcati. Sepala patentia demum reflexa. Flores aurei 12-18 mm. 
diam. Carpella compressa, acute cannata , submarginata, glabra, rostro 
valde uncinato 1/3 longitudinis carpelli aequanti. Receptaculum undique 
valde hirsutum. Habitus R. demissi D. C, interdum R. bulbosi L. / 

Hab. in scaturiginosis subalpinis et alpinis Atlantis Majoris, solo 
granitico 1. porphyrico, ad alt. 2.400-3.300 m., ubi a junio usque ad au-
gustum floret. In ditionis Ourika rivulis supra labessen et propre jugum 
Tachdir t (MAIRE, 1921), in ditionis Reraya rivulis supra Arround ; in 
ditionis Tifenout rivulis infra jugum Tagherat (LITARDIÈRE et MAIRE, 
1922). 

Cette plante est voisine du R. geraniifolius Pourr. ssp. aurasiacus 
(Pomel) Maire, dont elle diffère par les feuilles caulinaires moins nom­
breuses et réduites à des lanières étroites et par le rostre des carpelles 
un peu plus long. C'est la plante sommairement décrite, sans nom, par 
RALL (Spicileg. Flor. Marocc, p. 308). 

134. Platycapnos tenuilobus Pomel. — Cette plante est très voisine 
•du P. Echeandiae Pau, d'Espagne. D'après les spécimens de ce dernier 
publiés par REVERCHON et la description de l 'auteur, la plante espagnole 
diffère du P. tenuilobus> Pomel uniquement pa r les feuilles supérieures 
à segments non divariqués, les fleurs atteignant 5 mm. (et non 6-7 mm.), 
les sépales plus acuminés, les dents du pétale supérieur un peu moins 
saillantes. 

Nous avons trouvé parfois quelques ébauches de dentelure sur les 
sépales du P. Echeandiae; ces sépales peuvent at teindre 1/3 de la Ion-



gueur de la corolle. 
P. temiilobus Pomel a des sépales à peu près entiers ou un peu den­

telés, atteignant environ 1/5 de la corolle ; celle-ci peut être tachée do 
jaune. 

Au total, P. Echeandiae et P. temiilobus semblent bien n'être que 
des races plus ou moins bien fixées du P. spicatus (L.) Bernh. 

135. Arabis decumbens Bail. — Cette plante peu connue et décrite 
par son auteur sur des spécimens trop jeunes, est abondante dans l'étage 
subalpin du Moyen Atlas et du Grand Atlas. C'est une excellente espèco, 
très distincte de VA. pubescens auquel la subordonnait BALL, par les 
caractères suivants. Plante vivace, nettement polycarpique, (et non bisan­
nuelle); tiges florifères multiples, plus ou moins ascendantes (et non 
uniques dressées) ; pédicelles de 3-4 nini., étalés, non indurés ; siliques 
de 14-20 x 1,5 mm., toruleuses, à style long de 1 mm., plus ou moins 
étalées; grappes flexueuses ; poils 2-4-furqués. 

136. Cardamine atlantica (Ball) Maire. — Nasturtium atianticum Bail. 
— La diagnose de BALL doit être rectifiée et complétée comme suit ; 
« Planta perennis ; corolla vivide sulphurea l. aurea ; siliquae laeves, 
lineares, glabrae, compressae, 2,5-3 cm. longae, pedicello gracili qua­
druplo longiores, cum pedicellis erecto-patulae, apice stylo persistenti 
usque ad 2 mm. longo, aspermo, breviter rostratae ; valvae nervo medio 
tenui ultra medium evanescenti praeditae, luce reflexa tenuissime reti-
culato-nervatae ; semina uniseriala, pendula, rufo-brunnea, opaca, laevia, 
elliptica 1. ovoidea, compressa, margine angustissime alata 1. carinata, 
radicula commissuralis. Stigma bilobum. Nectaria 6, minutissima subhe-
misphaerica, » 

Hab. in scaturiginosis montanis, subalpini* et alpinis Atlantis Majoris, 
ad alt. 1.800-3.200 m., solo arenaceo, granitico nec non porphyr ico , ubi 
a maio usque ad augustum floret. 

Cette plante, que nous avons pu étudier sur le vif dans les vallées 
de rOurika et de la Reraya, s'éloigne des Roripa et Nasturtium pa r ses 
siliques longues et plates à graines unisériées. Ces caractères nous con­
traignent à la rapporter au genre Cardamine, dont elle ne diffère que 
par ses fleurs jaunes. Ce caractère est insuffisant pour justifier la créa-
Won d'un genre nouveau, mais il sépare suffisamment notre plante des 
autres Cardamine pour qu'on puisse la ranger dans une section nou­
velle Roripella du genre Cardamine. 

137. Draba hederifolia Coss. — Cette plante présente une très grande 
analogie de port avec le Graellsia saxifragifolia (D. C.) Boiss., de l'étage 
alpin des montagne de Perse. Elle en diffère toutefois par la silicule 
plus déhiscente, à septuni complet et non fenêtre, 5-12-sperme (et non 



submonosperme pour un ovaire 6-8-ovulé), par l'indument (le Graellsia 
est glabre), par la tige florifère nue (et non pourvue de quelques petites 
feuilles), et par les nectaires mieux développés. L'affinité de ces deux 
plantes, quoique assez lointaine, nous paraît cependant indiscutable; le 
Draba hederifolia, très isolé dans son genre, est d'ailleurs, comme le 
Graellsia, un type très ancien. 

138. Lepidum hirtum L. subsp. atlanticum (Bail) Maire var. hirtelluni 
n. var. — A typo subspeciei (var. eu-atlanticum Maire) non differt nisi 
siliculis, etiam maturis, laxe ciliatis ciliis longis flexuosis interdum 
parcissimis. 

Hab. in pascuis Atîantis Majoris, praecipue in herbosis turfosis, ad 
-ait. 3.000-3.500 m., solo porphyrico, e. g. in ditionis Ourika jugo Tachdirt 
(MAIRE, 1921), in ditionis Reraya jugo Tagherat (LITARDIÈRE et MAIRE, 
1922). 

Cette plante ne diffère du L. hirlam ssp. atlanticum typique que pui­
ses fruits couverts de poils plus ou moins nombreux ; elle se rapproche 
par ce caractère du L. hirtum ssp. calycotrichum Thell, dont elle dif­
fère par les poils du pédicelle et du fruit longs (plus longs que le dia­
mètre du pédicelle), par l'aile du fruit étroite ; du L. hirtum ssp. nebro-
dense Thell., dont elle diffère par le fruit jeune non émarginé ; du L. 
hirtum ssp. slylalum Thell., dont elle se sépare par le fruit mûr émar­
giné, par la présence de petites oreillettes aiguës à la base des feuilles, 

La séparation spécifique du L. atlanticum (Bail) Thell., basée par THEL-
LUNG surtout sur le caractère du fruit absolument glabre, ne peut plus 
guère être admise maintenant que l'on en connaît une variété non 
glabre. 

138 bis. Lepidium Alluàudii Maire, Contr. n° 76. — Notre excellent 
ami THELLUNG a bien voulu nous signaler la ressemblance remarquable de 
notre plante avec le L. mijriocarpum Sonder de l'Afrique australe. Nous 
avons pu étudier cette plante que nous ne connaissions que par les des­
criptions, dans l'Herbier du Muséum de Paris. Le L. Alluàudii est incon­
testablement affine à cette plante, mais s'en distingue nettement par lei 
péales dépassant les sépales, par la silicule plus obtuse aux deux bouts, 
et par les nectaires très petits. 

139. Rytidocarpus maroccanus (O. E. Schulz) Maire, comb. nov. — 
Distomocarpus maroccanus O. E. Schulz in Beibl. z. den. Bot. Jahrb. 
n" 119, p . 53 (1916) ; Pflanzenreicli, fas-c. 84, p . 39, f. 12 (1923). — 
En feuilletant le fascicule 84 (IV. 105) du Pflanzenreich, tout récem­
ment paru, nous avons été frappé par la ressemblance remarquable de 
la figure du Distomocarpus maroccanus O. E. Schulz avec le Rytidocar­
pus moricandioides Coss., admirablement figuré et décrit par COSSON 1 



d a n s ses Illuslrationes Florae Atlanticae, vo l . 1, t. 64 bis, p~. 99. L 'étude-
c o m p a r a t i v e des f igures et des d e s c r i p t i o n s de C O S S O N et d e 0 . E . 
S C H U L Z n o u s a d é m o n t r é q u e ces d e u x a u t e u r s on t eu affa i re à d e u x 
p l a n t e s e x t r ê m e m e n t vo i s ines , r é c o l t é e s d ' a i l l e u r s d a n s la m ê m e r é g i o n 
(au N. W. de F è s ) . L a p l a n t e d e S C H U L Z p a r a î t t ou te fo i s d i s t i n c t e de-
ce l l e de C O S S O N p a r ses f ru i t s à a r t i c l e i n f é r i e u r t r i n e r v i é et n o n 5-7-
n e r v i é et ses ca l i ces c a d u c s . L ' e x a m e n des Rytidocarpus moricandioides 

de l ' H e r b i e r Cosson et de l ' H e r b i e r d e l ' U n i v e r s i t é d 'Alger ne n o u s 
a m o n t r é a u c u n s p é c i m e n p r é s e n t a n t ces c a r a c t è r e s . Il s e m b l e d o n c , si 
l ' a u t e u r a l l e m a n d n ' a p a s eu e n t r e les m a i n s u n e p l a n t e a n o m a l e , q u e 
le Distomocarpus maroccanus d o i v e ê t r e c o n s i d é r é c o m m e d i s t i n c t d u 
Rytidocarpus moricandioides, m a i s i l ne p e u t en ê t r e s é p a r é g é h é r i q u e -
m e n t . Le g e n r e Rytidocarpus Coss . a y a n t été v a l a b l e m e n t p u b l i é e n 
1888, le g e n r e Distomocarpus 0 . E. Schu l z (191 G) do i t t o m b e r en s y ­
n o n y m i e . 

140. C rambe l l a nov . gen . — N o u s d o n n o n s i c i u n e b r è v e d i a g n o s e 
d e ce g e n r e n o u v e a u , d o n t n o u s a v o n s d û p r o p o s e r la c r é a t i o n p o u r 
u n e C r u c i f è r e p e u c o n n u e , d é c o u v e r t e en 1916, p a r n o t r e e x c e l l e n t a m i 
D U C E L L I E R , à T a o u r i r t (Maroc o r i e n t a l ) et q u e n o u s a v o n s r e t r o u v é e 
d e p u i s d a n s la m ê m e r é g i o n . Cet te C r u c i f è r e a é té d é c r i t e p a r B A T T A N -
D I E R sous le n o m de Crambe teretifolia (Bull . Soc . His t . N a t . A f r i q u e d u 
N o r d , 9, p . 14). A y a n t r é c o l t é c e t t e p l a n t e à n o u v e a u en 1921, nous, 
a v i o n s s i g n a l é à B A T T A N D I E R la p r é s e n c e d ' un ty le c a d u c , c a r a c t è r e 
é l o i g n a n t n o t r e p l a n t e du g e n r e Crambe, et la g r a n d e r e s s e m b l a n c e d e 
la p l a n t e a v e c le Didesmus bipinnatus. Auss i BATTANJDIER avai t - i l p u b l i é , 
d a n s u n e no t e i n t i t u l é e Quelques rectifications (Ibidem, 13, p . 33 , 1922) , 
u n entref i le t d a n s l eque l il i n d i q u a i t q u e la p l a n t e n e p o u v a i t a p p a r t e n i r 
au g e n r e Crambe, m a i s il n ' a v a i t p u la r a p p o r t e r à u n a u t r e g e n r e , en 
l ' a b s e n c e de f ru i t s su f f i s amment d é v e l o p p é s . A y a n t eu la c h a n c e dé­
m e t t r e la m a i n , en 1923, s u r u n f ru i t dé jà t r è s a v a n c é et s u r q u e l q u e s 
a u t r e s u n p e u m o i n s a v a n c é s , m a i s p e r m e t t a n t dé jà u n e é t u d e , n o u s 
a v o n s p u r e c o n n a î t r e q u e la p l a n t e n e se r a p p o r t e à a u c u n d e s genres , 
déjà c o n n u s . 

Voic i u n e d i a g n o s e p r o v i s o i r e du g e n r e Crambella : « A Rapistro 

sensu lato) d i f fer t a r t i c u l o s u p e r i o r e f r u c t u s e s e p t a t o , a Crambe s ty lo 
e longa to ovu l i f e ro d e c i d u o ». L e Crambella teretifolia (Batt.) Ma i r e s e r a 
d é c r i t en dé ta i l d a n s u n p r o c h a i n fasc icu le . 

141. Gistus l a d a n i f e r u s L. v a r . p e t i o l a t u s n. va r . — A t y p o d i f fer t 
foli is o m n i b u s b a s i in p e t i o l u m u s q u e ad 1 c m . l o n g u m a n g u s t i s s i m e 
a l a t u m 1. e x a l a t u m a t t e n u a t i s ( n e c s u p e r i o r i b u s sess i l ibus , i n f e r i o r i b u i 



s u b s e s s i l i b u s 1, i n p e t i o l u m b r e v e m l a t e a l a t u m a t t e n u a t i s i , n e c n o n 

o d o r e l a e v i et l a d a n i d e f e c t u . 

H a b . i n M a u r e t a n i a o c c i d e n t a l i a T i n g i d e u s q u e ad C a e s a r e a m , i n 

c o l l i b u s c a l c a r e o e x p e r t i b u s , a l i t t o r e u s q u e a d a i t . 1 .100 m. , a b a p r i l i 

u s q u e a d m a i u m florens. 

L e Cistus ladani férus L . es t r e p r é s e n t é clans l 'A f r i que du N o r d p a r 

l a r a c e que n o u s d é c r i v o n s c i - d e s s u s . M . R O D I É a b i e n v o u l u a t t i r e r 

n o t r e a t t e n t i o n s u r ses c a r a c t è r e s c h i m i q u e s . L a p l a n t e es t , e n effet , 

b i e n m o i n s o d o r a n t e que le t y p e ( p l a n t e du M i d i de la F r a n c e ) , et l e s 

e s s a i s t e n t é s p o u r en e x t r a i r e du l a d a n u m o n t é c h o u é . 

1 4 2 . S i l è n e B 'enois t i i n. sp . — A n n u a , a b a s i r a m o s a r a m i s e r e c t i s , 

c i r c i t e r 2 0 - 3 0 c m . a l t a . Gaules et r a m i p i l i s b r e v i b u s r e c u r v i s d e n s e 

p u b e r u l i , eglandulosi. F o l i a i n f i m a s a e p i u s s u b a n t h e s i e v a n i d a , o b o -

va ta , a p i c e b r e v i s s i m e e t o b t u s e a p i c u l a t a , i n f e r n e in p e t i o l u m l i m b o 

b r e v i o r e m s e n s i m a t t e n u a t a , u t r i n q u e p i l i s p l u s m i n u s v e c r i s p u l i s p u -

b e s c e n t i a , ad b a s i m p e t i o l i l o n g i u s c i l i a t a ; f o l i a c a u l i n a i n f e r i o r a c o n -

f o r m i a s e d a n g u s d o r a , b r e v i o r a e t b r e v i u s p e t i o l a t a , s u p e r i o r a s e s s i l i a l a n ­

c e o l a t a . F l o r e s i n c i n c i n n o s s c o r p i o i d e o s p l e r u m q u e d i c h a s i i s i m p l i c i s 

r a m i s f o r m a t o s , l a x o s , p l e r u m q u e 3-4- f lo ros d i s p o s i t i . B r a c t e a e p a r v a e 

( u s q u e a d 4-5 m m . l o n g a e ) , i n f e r i o r e s a e q u a l e s 1. s u b a e q u a l e s l i n e a r i -

l a n c e o l a t a e , s u p e r i o r e s v a l d e i n a e q u a l e s , o m n e s h e r b a c e a e 1. i n p a r i i s 

s u p e r i o r i b u s m i n o r e s s c a r i o s a e , d e n s e p u b e r u l a e b a s i c i l i a t a e . P e d i c e l l i 

e r e c t i , g r a c i l e s , s u b f i l i f o r m e s , p i l i s r e c u r v i s d e n s e p u b e r u l i , b r a c t e a s 

p l e r u m q u e s u p e r a n t e » , 3 -10 m m . l o n g i , c a l y c e p l e r u m q u e b r e v i o r e s . Ca -

l y x 9 - 1 2 m m . l o n g u s , p i l i s b r e v i b u s i n c u r v i s e r e c t i u s c u l i s u n d i q u e p u b e -

r u l u s , t u b u l o s o - i n f u n d i b u l i f o r m i s , i n f e r n e h a u d u m b i l i c a t u s , f r u c t i f e r 

c a p s u l a a c e r e t a c l a v a t u s , a p i c e n o n c o n s t r i c t u s , m e m b r a n a c e u s , a l b i d u s , 

n e r v i s 1 0 l a t i u s c u l i s v i r i d i b u s v a l d e p r o m i n u l i s p r a e d i t u s , n e r v i s s e p a -

l i n i s s u p e r n e v e n i s a n a s t o m o s a n t i b u s r e t i c u l a t i s , c o m m i s s u r a l i b u s v e n u -

l i s l a t e r a l i b u s n o n n u l l i s p r a e d i t i s et v e n u l a u n i c a p l u s m i n u s v e r a m o s a 

c u m r e t i c u l o s e p a l i n o c o n f l u e n t i b u s ; d e n t é s c a l y c i n i o v a t o - o b l o n g i o b -

tus i , a l b o - m a r g i n a t i m a r g i n e c i l i a t o , s u b a n t h e s i e r e c t i . C o r o l l a sub 

nocte tantum expansa; u n g u e s p e t a l o r u m d o r s o i n n e r v o m e d i o m i n u t e 

p u b e s c e n t e s , n o n 1. b r e v i t e r e x s e r t i , n e c c o n t r a c t i n e c a u r i c u l a t i ; l i m b u s 

p r o f u n d e ( u s q u e a d 1 / 2 - 2 / 3 ) b i f ìdus l o b i s o b l o n g o - l i n e a r i b u s a p i c e r o -

t u n d a t i s , e x t u s l u t e u s , a u r a n t i a c u s , l. luteovirens, intus purpureus ; l i -

gu l ae e x a p p e n d i c i b u s b i n i s l i b e r i s , i n t e g r i s , o v a t o - o b l o n g i s , b a s i e x t u s 

d i l a t a t i s , c o n s t a n t e s , i n t e r se c o h a e r e n t e s et c o r o n a m c o n s p i c u a m a l b i -

d a m f o r m a n t e s . S t a m i n u m f i l a m e n t a g l a b r a . C a p s u l a e c a l y c e v i x e x s e r t a , 

ova ta , c i r c i t e r 4 x 3 m m . , c a r p o p h o r o p u b e s c e n t i s u b a e q u a l i s 1. b r e v i o r , 

s u b l e n t e m i n u t i s s i m e r u g o s a . S e m i n a c i r c i t e r 1.5 m m . l o n g a , a i i r i f o r -



niià, fuscà, faciebus plus minusve excavata, dorso profunde et acute 
canaliculata, canaliculi marginibus erectis aliformibus undulatis. 

Hab. in pascuis lapidosis, in calvitiis silvarum Atlantis Medii, ad 
ait. 1 . 0 0 0 - 2 . 0 0 0 m., solo calcareo et basaltico, ubi a martio usque ad 
julium lloret. — Typus in Herb. Univers. Algeriensis et in Herb. Insti-
tuti Imp. Scient. Rabatensis. 

S. Benoistii in sectionis Cincinnositenes Rohrb. gregem Dipteros-
permearum Rohrb. juxta S. coloratam Poiret c.ollocanda, a cujus innu-
meris formis differt floribus nocturnis nec diurnis, petalorum limbo 
bicolore. 

Cette plan 'e , que l'on peut rat tacher comme sous-espèce au S. colorata 
Poiret , ne peut être distinguée en herbier de certaines formes de ce 
dernier , mais s'en sépare toujours nettement sur le vivant pa r ses fleurs 
nocturnes à pétales jaunes, orangés ou jaune-verdàtre extériexirement et 
purpur ins intérieurement. Il y a là une petite espèce plutôt biologique 
que morphologique. 

Nous avions trouvé cette plante en 1 9 2 1 dans les pâturages rocailleux 
basaltiques au-dessus d'Azrou, en petite quantité et presque complète­
ment défleurie, et nous avions rédigé à cette époque sa diagnose ; mais 
ne trouvant pas de caractères bien nets pour séparer sur le sec notre 
plante du S. colorata, nous avions craint que les indications notées au 
moment de la récolte ne fussent erronées par lapsus, et nous nous 
sommes abstenu de joindre cette diagnose à celles que nous avons pu­
bliées. Nous avons observé longuement la plante en 1 9 2 3 dans diverses 
localités en mars et en juin et nous avons pu nous convaincre de 
l 'exactitude de nos notes de 1 9 2 1 et de la constance des caractères 
indiqués. 

Les localités où la plante a été observée jusqu'ici sont les suivantes : 
El-Hajeb, pâturages rocailleux calcaires vers 1 .000 m. Ras-el JMa et sour­
ces de l'Oued Ifrane, pâturages rocailleux calcaires de 1 .550 à 1 .750 m. 
Bekrit, clairières rocailleuses calcaires sur le versant S. E. du Tizi Ali-
ou-Mansour, 1 . 950 -2 .000 m. Pâturages rocailleux basaltiques au-dessus 
d'Azrou, 1 . 7 5 0 - 1 . 9 0 0 m. 

Nous sommes heureux de dédier cette plante à notre excellent con­
frère R. BENOIST, premier explorateur de la flore des environs d'Azrou. 

1 4 3 . Arenaria fallax Batt. —- Le Stellaria arenaria Salzm. Exsicc. ; 
Bail Spicil. Fl. Marocc, p. 3 6 4 ; non L., est identique à l'A. 
fallax Batt., d'après un cotype de la plante de SALZMANN, qui nous a été 
obligeamment envoyé par M. FI.AHAULT. L'Herbier de l 'Institut Botanique 
de Montpellier contient, d'après une communication de M. FLAHAULT 



un spécimen de la même plante récolté par S ALZMANN*à Malaga. L'Are-
raria fallax Batt. existerait donc aussi en Espagne. 

144. Erodium maroccanum Batt. et Pitard in Pitard Contr. Fl. Maroc, 
1918, p. 8. — Cette plante, que nous avons retrouvée abondamment 
dans le Moyen-Atlas en 1921 et en 1923, est identique à l'E. crenatum 
Pomel, qui se distingue de l'E. Munbijamim Boiss. (E. maiiritanicum Coss. 
et Dur.) justement par les caractères attribués par BATTANDIER et PITARD 
à leur plante. 

145. Ononis Maweana Bail. — Cette espèce a été décrite par BALL 
d'après des spécimens jeunes, commençant à fleurir. Il y a lieu d'ajouter 
à la diagnose de BALL la description des fruits, que nous donnons ci-
dessous. 

« Pedicelli fructiferi valde recurvati, inde legumina pendentia. Legu-
men subcylindraceum, 10-12 mm. longum, 1,5-2 mm. latum, polysper-
nmm, patule glanduloso-villosum, basi et apice rotumdatum. Semina 
luteo-mellea, minuta, anguste reniformia, 0,8 mm. alta, 0,7 mm. lata, 
compressa, sub lente subtiliter papillata. » 

Cette plante, qui varie assez considérablement dans la forme de ses 
folioles et la grandeur de ses fleurs, est fréquente dans les sables du 
Maroc occidental, depuis Caïd Tounsi jusqu'à Tanger. Elle a souvent 
le port de l'O. euphrasiifolia Desf., d'ailleurs très éloigné par ses pédon­
cules non articulés. 

146. Ononis pusilla L. — O. Columnae Ail. — Nous avons récolté dans 
les forêts de Pinus halepensis des Monts de Djelfa près d'Aïn-Bahrara, 
et dans les forêts de Quercus Ilex du Djebel Beni-Smir au Nord de Fi-
guig, la plante décrite par W I L L K O M M et LANGE sous le nom d'O. Colum­
nae var. remotiflora; mais nous avons pu nous convaincre que cette 
plante n'est qu'un état dû à l'influence des stations très ombragées ; 
nous avons, en effet, constaté dans ces localités le passage graduel du 
type à la pseudo-variété remotiflora dans les stations de plus en plus 
ombreuses. 

147. Astragalus Reinii Ball. — A. atrosanguineus Murb. — Nous avons 
étudié cette espèce en 1921 dans les récoltes de JAHANDIEZ, qui l'avait 
rencontrée dans la vallée de la Reraya (Grand Atlas) près de Tamanit. 
La description de BALL, basée sur un spécimen unique récolté dans la 
même vallée par REIN et FRITSCH convenait parfaitement à la plante de 
JAHANDIEZ, mais BALL plaçait sa plante dans la section Harpilobus Bunge, 
formée d'espèces annuelles, sans donner d'indications sur sa durée ; de 
sorte qu'il nous restait un doute sur l'identité des deux plantes, la nôtre 
étant nettement vivace. Pour résoudre la question nous nous sommes 



adressés à M. A. W. HILL, qui, avec son obligeance habituelle, a bien 
voulu comparer notre plante au type de BALL et confirmer notre déter­
mination. 

La plante de JAHANDIEZ a donc été publiée par cet auteur sous la dé­
termination d'.4. Reinii Ball (JAHANDIEZ, Contr. à l'étude de la Flore du 
Maroc, Mém, Soc. Se. Nat. Maroc, 3, 1, p. 6 6 ) . 

'Nous avions l 'intention de compléter la diagnose un peu insuffisante 
de BALL par la description des fleurs, restées inconnues de cet auteur, 
lorsque nous avons reçu, en 1 9 2 2 , le premier fascicule des Contributions 
à la connaissance de la Flore du Maroc de MURBECK, contenant la des­
cription et d'excellentes figures d'un Astragahis récolté par cet auteur à 
Amismiz au pied du Grand Atlas, et nommé par lui A. atrosanguineus. 
Ces illustrations nous ont immédiatement permis de reconnaître cette 
plante comme très voisine de l'A. Reinii, peut-être même identique. Mais 
d'autres préoccupations nous ayant détourné de cette question, nous en 
avions remis à plus tard l'étude. Dans l'intervalle, le regretté BATTANDIER 
nous ayant donné pour l 'Herbier de l 'Université d'Alger un lot de plantes 
marocaines récoltées par le D r NAIN, nous avons trouvé dans ce lot une 
plante étiquetée par inadvertance Hedysarum inembranaceum (1 ) , qui 
nous à paru très voisine de l'A. Reinii, mais aussi de l'A. nemorosus Batt. 
Cette plante avait été récoltée dans le lit de l'Oued Outat, dans les gorge-; 
au-dessus de Midelt. 

Nous avons rapporté cette plante, d'après le spécimen fleuri, mais non 
fructifié, et incomplet que nous possédions, à l'A. nemorosus Batt., à 
cause de ses stipules légèrement connées et de son port, qui rappelait 
plus la plante de BATTANDIER que l'A. Reinii. Nous l'avons signalée sous 
ce nom dans nos Contributions à l 'Etude de la Flore de l'Afrique du Nord, 
n° 54. 

Nous avions, en étudiant cette plante, été frappé de la très grande si­
militude existant entre la description et la figure de l'A. nemorosus 
Batt. et l'A. Reinii Ball. Ce dernier nous paraissait différer toutefois de 
l'A. nemorosus par ses stipules libres. Nous avions fait par t de cette 
affinité au regretté BATTANDIER. 

Ayant reçu dernièrement de notre excellent ami et collègue MURBECK 
un beau spécimen de son A. atrosanguineus et ayant à étudier divers 
Astragahis, nous avons repris cette question. 

( 1 ) L'Hedysarum inembranaceum Coss avait été indiqué par BATTANDIER, 
par suite de cette erreur, dans les gorges de l'Outat (Bull. Soc. Hist. Nat. 
Afrique du Nord, 1 2 , p . 8, 1 9 2 1 ) ; l 'auteur a rectifié cette erreur dans une 
note ultérieure (Ibidem, 1 3 , p . 3 4 , 1 9 2 2 ) . 



L ' é t u d e c o m p a r a t i v e de nos s p é c i m e n s (VA. Reinii, du s p é c i m e n , de là 
d e s c r i p t i o n et des figures de Y A. atrosanguineus n o u s on t m o n t r é q u e 
c e s d e u x p l a n t e s son t à p e u p r è s i d e n t i q u e s . Il n ' y a que de p e t i t e s 
d i f f é rences p e u i m p o r t a n t e s r é s u l t a n t des c o n d i t i o n s s t a t i o n n e l l e s ou 
suje t tes à v a r i a t i o n chez la p l u p a r t des Astragalus. A i n s i le c a l i c e d e 
YA. Reinii p r é s e n t e d e n o m b r e u x p o i l s n o i r s , a lo r s q u e MURBECK n ' e n 
s igna le p a s d a n s son A. atrosanguineus; o r en e x a m i n a n t a v e c so in 
ce lu i -c i , n o u s a v o n s t r o u v é su r le ca l i ce q u e l q u e s r a r e s p o i l s n o i r s au 
m i l i e u des p o i l s b l a n c s . N o u s c r o y o n s d o n c qu ' i l y a l ieu de r é u n i r ces 
d e u x p l a n t e s sous le n o m spéc i f ique p r i n c e p s , Astragalus Reinii Bai l 
( 1 8 7 8 ) . 

Il étai t , d ' a u t r e p a r t , p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s s a n t de c o n s t a t e r que 
BATTANDIER (Atlas F l . Algér ie , fasc. 2 , p . 2 0 - 2 1 , 1 8 9 5 ) et MURBECK (l. c, 

p . 64) s ' e x p r i m e n t en t e r m e s p r e s q u e i d e n t i q u e s au sujet de la p o s i t i o n 
s y s t é m a t i q u e des A. nemorosus et A. atrosanguineus. 

BATTANDIER d i t : « Cet te p l a n t e r e n t r e é v i d e m m e n t d a n s le s o u s - g e n r e 
Trimeniaeus de D E B U N G E ; il est p l u s difficile de la c a s e r d a n s u n e 
des s e c t i o n s de ce sous -gen re . P a r la p l u p a r t de ses c a r a c t è r e s elle 
d e v r a i t r e n t r e r d a n s les Ankijlotus, sa s o u c h e v i v a c e la r a p p r o c h e des 
Platyglottis et son l é g u m e des Drepanodes. C'est u n e e s p è c e b i e n t r a n ­
c h é e et s a n s affinités b i e n ne t t e s . » E t MURBECK : « Il n ' e s t p a s fac i le d e 
juge r la q u e s t i o n d a n s que l g r o u p e ce t te be l l e e s p è c e do i t ê t r e p l a c é e . 
B ien qu ' i l n 'y a i t a u c u n d o u t e qu 'e l le ne soi t v i v a c e , ses p l u s p r o c h e s 
p a r e n t s p a r a i s s e n t se t r o u v e r clans le sous -gen re Trimeniaeus Bge, d o n t 
les r e p r é s e n t a n t s son t p r e s q u e tous m o n o c a r p i q u e s , m a i s auque l , c e p e n ­
d a n t , B U N G E l u i - m ê m e r a p p o r t e Y A. leptophyllus Desf., p l a n t e v i v a c e 
de l 'Afr ique du N o r d . E t a n t d o n n é q u e n o t r e p l a n t e a p p a r t i e n t à c e 
sous -genre , elle se r a p p r o c h e s u r t o u t des e s p è c e s c o m p r i s e s d a n s les 
s e c t i o n s Ankylotus B u n g e , Drepanodes B u n g e et Harpilobus B u n g e . E l l e 
est c e p e n d a n t t r è s d i s t i n c t e des e s p è c e s de ce t t e d e r n i è r e s e c t i o n ( 1> 
déjà p a r son i n f l o r e s c e n c e t r è s f ou rn i e , c o n t e n a n t j u s q u ' à u n e c i n q u a n ­
t a i n e de f leurs . P a r ce c a r a c t è r e elle r e s s e m b l e d a v a n t a g e a u x e s p è c e s de 
la s e c t i o n Drepanodes, m a i s elle en diffère e n t r e a u t r e s p a r l ' ova i r e q u i 
n ' es t p a s d i s t i n c t e m e n t s t i p i t é . P a r la f o r m e o b l o n g u e - c y l i n d r i q u e d u 
t u b e c a l i c i n a l elle r a p p e l l e u n p e u les r e p r é s e n t a n t s de la s e c t i o n Anky-

lotes, m a i s l ' é t e n d a r d ne p r é s e n t e p a s le p r o l o n g e m e n t c o n s i d é r a b l e q u i 
est p r o p r e à ceux-c i . D ' u n e façon g é n é r a l e , il p a r a î t q u e n o t r e p l a n t e 
ne se t r o u v e en r e l a t i o n s b i e n é t ro i t e s a v e c a u c u n e s des e s p è c e s d é c r i t e s 
j u s q u ' i c i . » 

( 1 ) A l a q u e l l e B A L L r a p p o r t e , à t o r t s e lon n o u s , l'A. Reinii. 



Cette identité des appréciations de BATTANDIER et de MURBECK au sujet 
de leurs plantes confirmait pleinement l'affinité extrême de l'A. nemo-
rosus et de VA. Reinii. 

L'Herbier de l 'Université d'Alger s'étant enrichi, après la mort du 
regretté BATTANDIER, des collections de celui-ci, nous avons recherché 
le type de l'A. nemorosus pour le comparer à l'A. Reinii. 

Nous avons trouvé, jointe à ce type, une note manuscrite de BATTAN­
DIER, écrite peu de temps avant sa mort, et donnant le résultat de l'étude 
qu'il avait faite à la suite de notre communication verbale indiquée plus 
haut. Cette note était ainsi conçue : « L'A. Reinii Bail du Maroc est le 
même type que l'A. nemorosus et en est extrêmement voisin. Il a les 
feuilles velues sur les deux faces, la grappe plus allongée, les gousses 
plus velues, de plus longs pédicelles, mais ces différences sont faibles. » 
L'Herbier BATTANDIER contenait en outre, sous le nom d'A. Reinii Bail, 
un spécimen, récolté par le D r NAIN dans les gorges de l'Outat à Midelt, 
duplicata de celui cité plus haut, avec l 'annotation suivante : « diffère 
d'A. nemorosus pa r les dents du calice plus longues, la grappe plus allon­
gée, par ses stipules libres ». BATTANDIER avait ajouté « pa r ses feuilles 
velues sur les deux faces », puis avait biffé cette indication. 

Une nouvelle étude comparative de ces divers spécimens et de ceuux 
de l'A. Reinii de la Reraya et d'Amismiz s'imposait. Voici les résultats 
qu'elle nous a donnés. Les divers spécimens d'A. Reinii ont les feuilles 
pourvues de poils plus ou moins nombreux dans la part ie pér iphérique 
de la face supérieure des folioles. On retrouve ces mêmes poils chez 
l'A. nemorosus ; chez l'un et chez l 'autre le nombre de ces poils est 
variable. La grappe est souvent courte chez l'A. Reinii, plus courte 
même que dans les spécimens d'A. nemorosus de l 'Herbier BATTANDIER, 
lorsque la plante croît dans des stations sèches ; par contre les grappes 
des spécimens du D1' NAIN (les seuls que possédait BATTANDIER) sont 
réellement très allongées, mais cela tient à la station anormale de la 
plante, qui s'était développée dans le lit d 'un torrent. Les gousses sont 
réellement plus velues dans l'A. Reinii que dans l'A. nemorosus ; c'est-
à-dire que clans le premier elles sont couvertes de poils blancs et Ans 
étalés^clressés et atteignant une longueur de 2 mm., tandis que dans le 
second elles portent des poils apprîmes atteignant au plus 1 mm. de 
longueur. Les pédicelles sont un peu plus longs dans certains spéci­
mens d'A. Reinii que dans l'A. nemorosus, tandis que dans d'autres ils 
sont à peu près aussi courts. Quant aux stipules, elles sont nettement 
connées dans l'A. nemorosus, elles le sont aussi clans les parties jeunes 
des spécimens du D r NAIN, mais un peu plus étroitement, enfin elles 
sont libres ou très étroitement connées (clans les parties jeunes) sur nos 
spécimens d'A. Reinii et sur ceux de MURBECK. Les dents du calice attei-
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gnent 4 mm. (sur une longueur calicinale totale de 1 2 mm.) dans l'A. 
Reinii, elles n'ont guère que 3 mm. (sur une longueur totale de 9 mm.), 
chez l'A. nemorosus. Celui-ci a l'étendard très légèrement plus court 
( 1 8 mm. au lieu de 19, et non ou faiblement émarginé au sommet, tan­
dis qu'il est assez fortement échancré dans l'A. Reinii. Nous n'avons 
pas trouvé d'autres différences appréciables. 

Des caractères invoqués par BATTANDIER, il ne reste donc guère que 
les gousses à indûment court et apprimé, les stipules plus nettement 
connées, le calice un peu plus court, pour séparer l'A. nemorosus de 
l'A..Reinii. Encore les spécimens du D r NAIN sont-ils intermédiaires, en 
ce qui concerne les stipules, entre ces deux plantes. 

Nous avions rapporté l'un de ces spécimens à l'A. nemorosus; BATTAN­
DIER rapportait l'autre à l'A. Reinii, et en l'absence de fruits, l'attribution 
à l'un ou à l'autre restait douteuse. Fort heureusement un spécimen ré­
colté par HUMBERT sur le versant N . de l'Ari Ayachi, vers 2 .400 m., dans 
le bassin supérieur de l'Outat, nous a permis de résoudre la question. 
Ce spécimen, qui est en fruits mûrs, présente des gousses typiques d'A. 
Reinii. Il n'y a aucun doute que la plante du D r NAIN ne soit la même 
espèce, entraînée par les eaux au-dessous de son aire montagnarde, et 
présentant par suite de sa croissance dans des graviers un peu humides, 
une élongation générale des entre-nœuds qui lui donne un port très 
spécial. L'A. nemorosus Batt. est donc à rayer de la flore marocaine. 

Nous croyons donc qu'il y a lieu de considérer l'A. nemorosus Batt. 
comme une simple sous-espèce géographique de l'A. Reinii. Nous pro­
posons la nomenclature suivante : 

Astragalus Reinii Bail., Journ. Linn. Soc. Bot. 16, p . 4 3 2 ( 1 8 7 8 ) — 
A. atrosanguineus Murb. Lunds Univers. Arsskr. 18, 3 , p. 6 4 , t. 1 0 ( 1 9 2 2 ) — 
Grand Atlas : Beraya, Amismiz, Ari Ayachi, gorges de l'Outat. 

subsp. nemorosus (Batt.) Maire. — A. nemorosus Batt. Bull. Soc. Bot. 
France, 40 , 1 8 9 3 , p. 263 , t. 2 ; Atlas Fl. Alg. fasc. 2, p. 20, t. 13 , 1895 . — Mas­
sif de l'Ouaransenis: forêt d'Aïn-Lellout. — A typo differt stipulis breviter 
sed conspicue connatis, calyce breviore, et praesertim legumine adpresse 
et breviter (1 mm.) villoso. 

Quant à la position S3 jstématique de ces plantes, nous pensons qu'il 
convient de les rapporter à la section Drepanodes, où elles se place­
raient à côté de l'A. leptophyllus Desf., espèce nettement vivace. L 'o­
vaire est en effet toujours plus ou moins nettement pédicellé dans l'A. 
Reinii et peut être encore plus dans l'A. nemorosus ; il ne l'est pas 
beaucoup plus dans l'A. leptophyllus. Ce dernier reste cependant assez 
éloigné par son calice bien plus court, ses pédicelles bien développés 
et pourvus d'une bractéole, etc. Si l'on n'admettait pas cette manière 
de voir,, il y aurait lieu de créer une section spéciale pour l'A. Reinii 

\ 



et sa sous-espèce nemorosus, et la définition de cette section serait assez 
difficile, comme le montrent les hésitations de BATTANDIER et de M U R ­

BECK. 

L'excellente description donnée par M U R B E C K de son A. ati osangui-
neus nous dispense de compléter celle de l'A. Reinii; il y a toutefois 
lieu de modifier, dans la description de M U R B E C K les indications rela­
tives au cal ice de la façon suivante : « Calyx . . . . pilis albis et saepius 
pilis nigris plus minusve numerosis immixtis vestitus », et d'ajouter 
la description des graines mûres que nous avons pu établir d'après le 
spécimen récolté sur l'Ari Avachi par H U M B E R T : « Semina matura oli­
váceo brunnea maculis atris plus minusve punctiformibus variegata, 
reniformia compressa saepe uno latere 1. utrinque truncata ». 

148. Saxífraga carpetana Boiss. et Reut. var. atlantica (Boiss. et 
Reut.) Engl, et I rmscher s.-var. luteola n. subvar. — A typo differì petalis 
luteo-virescentibus. 

Hab. in monte Zacear supra urbem Miliana, ad ait. 1.500-1.670 m. 

149. Eryngium argyreum n. sp. — Annuum glabrum, in s icco non 
fragile, adultum viridi-glaucescens, nsque ad 60 cm. altum. Caulis erec-
tus, supra 1. rarius "infra medium divaricatili! ramosus, teres, eburneus, 
laevis, nitidus. Fol ia basi laria herbácea tenuia rosulata, obovata 1. obo-
vato-oblonga, apice rotundata, basi subintegra in petiolum brevem com-
planatum sensim attenuata, dentato-crenata dentibus rotundatis l. ovatis 
mucronatis mucrone porrecto 1. subrecurvo, reticulato-nervosa, laete viri-
dia margine angustissimo carti lagineo hyaliiio praedita, sub anthesi 
exoleta. Fol ia caulina plus minusve coriacea crassiuscula ambitu oblongo-
lanceolata sessilia, basi plus minusve attenuata, apice in spinam bre­
vem pungentem sensim attenuata, pinnatilobata lobis ovatis acuminatis 
in spinam pungentem eburneam desinentibus, margine cartilagineo in-
crassato eburneo praedita, vix reticulato-nervosa, nervo medio subtus 
valde prominenti albido. Rami fioriferi plerique in dichasia dispositi, 
cauli conformes. Fol ia dichasium fulcrantia comprara (plerumquè 7) 
verticillata, caulinis conformia sed angustiora. Capitula multiflora densa, 
pr imaria ramis longe superata, in dichasiis subsessilia 1. brevissime 
pedunculata (pedúnculo usque ad 2-3 mm. longo), in dichasiis abortivis 
phyllis involucri a foliis fulcrantibus distinctis false terminalia, termi-
nalia vero false pedunculata (foliis dichasium abortivum fulcrantibus a 
phyllis involucri vix distinctis), omnia subglobosa 1. breviter ovoidea, 
1-2,5 cm. longa. Involucri stellatim expansi phylla plerumquè 8, sessilia, 
l inearilanceolata, subuninervia nervo medio subtus valde prominulo ca-
rinata, a basi usque ad apicem valide spinosum attenuata, lateraliter 
sublobato - spinosa et cartilagineo - marginata, ceterum foliis floralibus 



subconformia sed magis coriacea, capitulo subduplo 1. plus duplo lon-
giora (35-45 X 2-5 mm.). Involucrum basi bracteolarum extra phylla 
recurvatarum corona praedi tum; bracteolae recurvae in par te libera 
teretia vir idia mox in spinas 4-9 inaequales albidas abeuntes. Paleae 
9-10 mm. longae, axi capituli conico insertae, laeves, dorso pubescentes, 
e basi complanata ovata 1. ovato-oblonga in apicem trispinosain (spina 
media lateralibus longiore et validiore) abrupte angustatae, omnes fiori-
bus valde longiores, unde capitulum comosum evadit. Calycis laciniae 
2,5-3 mm. longae, ovatae, apice obtuso emarginato brevissime spinoso-
aristatae, dorso carinatae, laeves, albidae margine hyalino angusto vix 
denticulato cinctae, basi omnes plus minusve incrassatae, duo anteriores 
basi cristalli hyalinam unilateralem inaequaliter dentatam, duo laterales 
cristam eamdem dorsalem gerentes, posterior ecristata. Calycis tubus 
oblongo-complanatus, squamis liyalinis apice coronatus et squamis simi-
libus longitudinaliter seriatis ornatus. Pétala sépala vix superantia, alba, 
ovato-oblonga, 2,5 mm. longa, longitudinaliter plicata et intus alato-
carinata, apice profunde et acute bifida lacínula inflexa lineari petalo 
aequilonga, apice dilatata biloba, praedi ta .Antherae luteae lineares, cir-
citer 1,5 mm. longae. Stylopodium cupuliforme in cupula dense albido-
villosum. Styli erecti laciniis calycinis duplo longiores. Diachaenium 
anguloso-turbinatum, circiter 3 x 2 mm. (adhuc immaturum). Mericar-
pia valde appianata (dorso compressa), ad marginem 2-costata, dorso 
tricostata, costa mediana valida subcarinata ; vittae intrajugales ma-
gnae ; vittae valleculares parvulae, nonnullae saepe obsoletae ; squa-
mulae heterophil)ctidieae ovatae 1. oblongae, scariosae, apice rotundatae, 
aliae majores sub laciniis calycinis coronam 1-2-serialem formantes, 
aliae majores et minores in series longitudinales 6 dispositae (series 4, 
e squamulis majoribus constantes, a basi usque ad apicem secus juga 
lateralia extensae, series 2 imperfectae, breviores, e squamulis minori-
bus, interdum minimis, constantes, secus jugum medianum positae) ; 
facies comniissuralis nuda laevis. 

Hab. in collibus argillosis et calcareis Imperi i Maroccani centralis 
prope urbem Fes in monte Zalagh, inter urbes Fes et Taza, nec non in 
monte Zerhoun prope Volubilim. Junio et julio iloret. — Typus in 
Herb. Univers. Algeriensis et in Herb. Imper. Scient. Rabatensis. 

E. argijreum in sect. Dryophyllam Wolff, subsect. Eudryophyllani 
Wolff, foliis basilaribus in petiolum attenuatis, radice annua palari, 
capitulis ovoideis juxta E. ìlicifolium Lamk. collocandum, a quo eximie 
differì statura majore, caule elongato erecto, foliis basilaribus multo 
majoribus laete vir idibus, inermibus, bracteis involucri longioribus et 



angustioribus, palearum cuspide media lateralibus valde longiore et va­
lidiere. 

Cette plante croit dans les champs incultes et la brousse à Chamae-
rops plus ou moins dégradée sur les marnes miocènes entre Fès et Taza, 
sur les terrasses alluviales caillouteuses de l 'Innaouen à Sidi-Abd-el-
Jellil, sur les éboulis calcaires plus ou moins terreux du Zalagh et du 
Zerhoun ; ses fruits germent aux pluies d'automne, la rosette radicale 
se développe pendant l 'hiver et donne à la fin du printemps la tigo 
llorifère. 

150. Heracleum Lecoqii G. G. var. aurasiacum n. var. — Ayant pu étu­
dier un matériel plus abondant de l'Heracleum Lecoqii de France, nous 
avons constaté que notre plante de l'Aurès (Contr. 115) en diffère suffi­
samment pour être considérée comme une variété distincte, dont voici 
une brève diagnose : 

A typo differt petalis apice truncatis (nec emarginat is i fructibus ini-
maturis vix nevix emarginatis, statura alta (usque ad 1,50 m.), foliorum 
majorum segmentas latioribus. — Hab. in fissuris humosis rupium cal-
carearum septentrionem spectantium montium Aurasiorum, ad ait. 
2.150 m'. — Typus in Herb. Univers. Algeriensis. 

151. Erigeron mesatlanticum n. sp. — Planta perennis usque ad 00 cm. 
alta. Rhizoma repens, breve, crassum, radicibus lateralibus numerosis 
praeditum, caules iloriferos 1-3 edens. Gaulis erectus, plus minusve an-
gulatus, inferne purpureo-violaceus, superne viridis et ramosus ramis 
foliatis saepius numerosis erecto-patulis plerumque longis (usque ad 
15 cm.), ramulosis, pleiocephalis ; rami et caulis pilis albidis articu-
latis longiusculis (usque ad 1,5 mm. longis), basi tuberculatis, flexuosis, 
intcrdum fere crispulis, ad basini caulis creberr imis superne Iaxis, 
molliter et patule hirsuti, superne tantum pilis glandulosis parcis 1. 
interdum numerosis praediti . Folia basalia sub anthesi saepius éxolèta, 
obovatOrlanceolata in petiolum longiusculum sensim attenuata, usque ad 
7 cm. (petiolo usque ad 3 cm. longo incluso) longa, usque ad 1 cm. lata, 
integra, apice breviter et obtuse acuminata, undique pilis (caulinis con-
formibus) molliter et laxe villosa. Folia caldina inferiora subconformia, 
media et superiora sessilia, lanceolata, acutiuscula parcius villosa, su­
prema plus minusve glandulosa. Capitula in corymbos laxos 3-7-floros 
disposita, post anthesim usque ad 18 mm. diam., rotundata, longe pedun-
culata pedunculis gracilibus teretibus erectis glandulosis et villosis. An-
(hodii phylla externa breviora, interna longiora, omnia lineari-lanceo-
lata, acuta, viridia, dorso pil is articulatis erecto-patulis pilis brevissimis 
glanduliferis immixtis dense villosa, erecta, usque ad 5 mm. longa et 
0,5-0,7 mm. lata. Flosculi faeminei ligulati numerosi, 6-7 min, longi ; 



ligulae pallide Iliacinac 1. albae, canaliculatae, apice obtusae subcu-
cullatae, circiter 0,25 mm. latae, anthodio saesquilongiores, pappos su­
perantes. Flosculi faeminei eligulati pallidi, numerosi, pappo subdimi-
dio breviores. Flosculi hermaphrodi t ic i flavi di pappo vix breviores. 
Achaenia oblongo-linearia compressa adpresse hirta, lineis aurantio ru-
fls 4 striato-costati, circiter 1,75 mm. longa, basi callo albido annulari 
praedita, rufa. Pappus sordide albidus, plus minusve rufescens, sub-
splendens, circiter 6,5 mm. longus, anthodium fructiferum duplo 1. plus 
duplo superans, setis non fragilibus. 

Hab. in pascuis et in calvitiis humidiusculis cedretorum Atlantis 
Medii, ad alt. 1.700-2.100 m., ubi junio exeunti et julio floret. In cedretis 
supra oppidum Azrou, solo basaltico ; in pascuis ad ripas lacus Sidi-
Ali-ou-Mohand, solo calcareo et basaltico, etc. — Typus in Herb. Univers. 
Algeriensis et in Herb. Instit. Imper. Scient. Rabatensis. 

Valde affìnis E. acri L. et E. hispánico (Vierhapp. sub Trimorpha) 
Maire (1) ; a pr iore differì foliis superioribus et anthodiis glandulosis, 
rhizomate perenni , ligulis longioribus anthodium valde superantibus, ab 
altero 'Caulibus (ramis supremis exceptis) non 1. parcissime glandulosis, 
pilis flexuosis vestitis, rhizomate perenni . 

Cette plante peut être considérée comme une sous-espèce de 1*2?. acre 
L. Elle est toutefois nettement vivace, possède un rhizome bien déve­
loppé et porte souvent des tiges florifères desséchées de l 'année pré­
cédente en même temps que les fleurs de l'année. Par son indûment 
formé de poils tecteurs accompagnés dans les parties supérieures de 
poils glanduleux, elle se r a p p r o c h e . d e VE. hispanicum (Vierh.) Maire, 
qui peut être considéré, lui aussi, comme une sous-espèce de 1*2?. acre L. 

152. Gnaphalium helichrysoides Bail var. platyphyllum n. var. — A 
typo differì caulibus e caudice crasso ortis elongatis, gracilibus (infra 
2 mm. diam.) ramosis, junioribus vestigiis foliorum distantibus subs-
quamatis, in internodiis lanuginosis, vetustis subcrosis midis, foliis molli-
bus (nec coriaceis) vix nevix rosulatis late obovatis (9-37x5-20 mm.) 
apice rotundato mucronaiis, planis, margine vix nevix revoluto, valide 
et grosse dentatis dentibus ovato-rotundatis porrectis mucronatis, in 
pagina superiore viridibus lanugine laxa tectis laevibus (nec reticulato-
impressis), in pagina inferiore lanugine breviore albo-tomentosis ; ra-
morum fertilium bracteis inferioribus et interdum omnibus foliaceis, 
foliis caulinis conformibus sed minoribus. Capitula, flores, achaenia 
typo conformia. 

(1) Trimorpha hispánica Vierh., Beih. z. Bot. Centralbl., 19, 2, p . 423. 



Hab. in rupibus graniticis et porphyricis subalpinis Atlantis Majoris, 
ubi junio iloret. — Typus in Herb. Universitatis Algeriensis. 

Ourika : rochers granitiques au-dessus de labessen, 2.400-2.600 in. 
(MAIRE, 1921) ; Reraya, c irque d'Arround, rochers porphyriques du ver­
sant W. de lTniserdine, 2.500 m. (R. DE L I T A R D I È R E , 1923) . 

Plante odorante, qui semble à première vue tout à fait distincte du 
G. helichrysoides Bail , mais dont les caractères différentiels affectent 
uniquement l 'appareil végétatif et se résument en une élongation des 
entre-nœuds et un développement considérable des organes foliaires. 
Ces caractères sont du même ordre que ceux qui résultent de la crois­
sance d'une plante dans un milieu humide et peu éclairé. Nous aurions 
donc considéré notre plante comme une simple forme stationnelle du 
type, si nous avions pu constater dans son habitat des condit ions sta-
tionnelles suffisantes pour amener une telle métamorphose. Or ce n'est 
pas le cas ; nous avons récolté notre plante dans les fissures de rochers 
peu profondes et peu ombreuses, non ou à peine plus humides que 
celles où croît le type, à la même altitude que celui-ci . Nous n'avons 
d'ailleurs pas vu jusqu'à présent d'intermédiaires. Il n'est donc pas 
prouvé que nous ayons affaire à une simple forme stationnelle, et, dans 
ces conditions, nous avons cru utile de décrire cette plante remar­
quable, afin d'éviter des méprises possibles. Le polymorphisme du G. 
helichrysoides paraît d'ailleurs assez accentué, comme le montre l 'exis­
tence d'une sous-variété lanatuin Lit . et Maire (Mém. Soc. Se. Nat. Maroc, 
1924) croissant dans l'étage alpin, et de la variété inédite décrite c i -
dessous. 

var. microphyllum n. var. — A typo differt foliisi omnibus 1. plerisque 
minoribus et angustioribus (4-18 X 1-1,5 mm.), valde coriaceis et valde 
revolutis (ita ut pagina inferior vix nevix appareat), paucis interdum 
latioribus (usque ad 22 X 3,5 mm.) minus revolutis, omnibus in pagina 
superiore nitidis plus minusve glabris, nervo medio valde impresso 
sulcatis et nervis secundariis transversis quoque valde impressis submo-
niliforinibus. 

Hab. in monte Afougueur Atlantis Majoris, ubi leg. IBRAHIM. — Typus 
in Herb. Univers. Algeriensis et in Herb. Cosson, in Musaeo Paris iensi . 

Cette plante est une forme extrême, inverse de cel le décrite plus haut 
par ses feuilles très étroites et très révolutées, très déprimées en-dessus 
à l'état adulte, à face inférieure laineuse à peine visible, disposées en 
rosettes très denses ét très courtes. Nous ignorons malheureusement 
les condit ions stationnelles dans lesquelles elle se développe'; mais i l 
est certain qu'il ne s'agit pas d'une forme accidentelle, IBRAHIM ayant 
récolté des centaines de spécimens de cette plante, que C O S S O N a pu 
distribuer largement dans divers herbiers. . . . . , . 



153. Leucanthemum depressimi (Ball) Maire, Contr. 118 (nomen). — 
Chrysanthemum Gayanum (Coss. et Dur.) Ball var. depressimi Ball, Spicil. 
Fl. Maroc. in Journ Linn. Soc. 16, p . 150. — C. Dyris Jah. et Maire in Ja-
handiez, Mém. Soc. Sc. Nat. Maroc, 3, n° 1, p . 81, 1923 (nomen nudum). — 
Perennis ; caudex lignosus crassiusculus, subarticulatus, suberosus, fus-
cus, ram usus ramis brevibus in caules herbaceos, alios breves steriles, 
plus minusve rosulatos, alios elongatos floriferos monocephalos, 8-15 cm. 
altos, adscendentes abeuntibus.Caules pilis adpressis basifixis flagelliferis 
saepius parcis, interdum numerosis, plus minusve pubescentes, fioriferi 
circiter usque ad medium foliati. Folia viridia parce adpresse pubes-
centia, interdum pilis (caulinis conformibus) numerosis plus minusve 
sericeo-villosa canescentia, basilaria ambitu obovata, in petiolum limbo 
subaequilongum attenuata, t r ipart i ta parti t ionibus 2-3-sectis, laciniis li-
nearibus acutis apice calloso-mucronatis margine integro subrevoluto 
praedit is ; folia media subconformia decrescentia ; suprema valde mi­
nora integra 1. bifida, linearia. Capitula cum ligulis 1,5-2 cm. diam. 
Anthodii subhemisphaerici, circiter 5 mm. alti, phylla dorso viridia plus 
minusve adpresse albido-villosa, margine et apice anguste fusco-scariosa, 
exteriora brevia, ovato-triangularia apice obtusa, media ovato-oblonga 
apice attenuata acutiiiscula, intima linearia 1. lineari-lanceolata, scariosa, 
apice acutiusculo tantum fuscata, omnia mutica,. nervo medio concolore 
infra apicem evanescenti praedita. Flosculi radii ex albo plus minusve 
purpurascentes, tubo circiter 2,75 mm. longo compresso anguste alato, 
ligula oblongo-lineari 4-nervia apice brevissime 3-dentata, anthodio lon-
giore (circiter 8 mm. longa). Flosculi disci ovario excluso vix 3 mm. 
longi, aurei, rar ius apice leviter purpurascentes. Achaenia omnia pap-
posa subconformia, subcylindracea, atro-fusca, costis 10 regularibus albi-
dis valde prominentibus ornata, basi callo annulari albido tenui prae­
dita, circiter 2,5 mm. longa (pappo excluso) ; costarum acies e cellulis 
myxogenis constans ; valleculae 1-vittatae ; sclerocarpium vix evolutum 
lutescens ; nervi extra-sclerocarpici ; cotyledones transversae. Pappus 
albido-scariosus antice coronam brevem (circiter 0,4-0,5 mm.), postico 
auriculam longissimam, apice plus minusve eroso-denticulatam effor-
mans, in achaeniis radii circiter 3-3,25 mm., in achaeniis disci circiter 
3,5-3,75 mm. longus, flores disci nec non fiorimi radi i tubum superans. 

Hab. in rupibus porphyricis , graniticis, schistosis et arenaccis sub-
alpinis Atlantis Majóris, ad alt. 2.100-3.000 m. ubi a maio usque ad ju-
lium floret. — Typus in Herbario Univers. Algeriensis, in Herb. Inst. 
Imper. Scient. Rabatensis, in Herb. COSSON in Musaeo Parisiensi et in 
Herb, regio Kewensi. 

Vallèe de la Reraya (BALL, JAHANDIEZ, LITARDIÈRE et MAIRE), de l'Ou-



rika (MAIRE), Djebel Tezah (BALL), Djebel Lalla-Aziza, Dj. Afougueur 
(IBRAHIM), Tizi-n-Miri (DOUTÏÉ) . • • • 

La détermination exacte de cette plante a été difficile, la diagnose donr 
née par BALL pour son C. Gayanum var. depressimi étant très insuffi­
sante et ne faisant pas mention de la bordure brune si caractéristique 
des écailles du péricline. Aussi en 1921 avions-nous cru pouvoir consi­
dérer cette plante comme une espèce nouvelle, Fou le nom de C. Dyris 
donné à ce Leucanthemum dans les récoltes de JAHANDIEZ. NOUS avons 
pu comparer ensuite notre plante avec des spécimens de BALL dans 
l'Herbier COSSON. Malheureusement, les deux spéciments donnés par 
BALL à COSSON représentent deux plantes différentes : celle qui nous 
occupe et le Leucanthemum atlanticum (Bail) Maire var. gelidum Maire. 
Nous avons dû nous adresser alors à M. A. W. HILL, directeur des éta­
blissements de KEW, qui, avec son obligeance habituelle, a bien voulu 
nous communiquer un type de BALL, qui représentait incontestablement 
notre plante. 

Nous avons donc donné une nouvelle description de cette plante, qui 
doit être considérée comme une espèce bien distincte du Leucanthe­
mum Gayanum (Coss. et Dur.) Maire, auquel elle ressemble par ses 
akènes, mais dont elle diffère nettement par ses fleurs plus petites, sa 
taille bien moins élevée, ses écailles périclinales à bordure scarieuse 
étroite et brun-noir, son indûment bien moins développé, etc. 

154. Leucanthemum Briquetii nov. sp. — Perenne, basi suffrutes-
cens. Caudex lignosus, valde ramosus ramis plus minusve elongatis li-
gnosis glabris griseo-brunheis, nonnullis rosulas foliorum stériles geren-
tibus, aliis in caules floriferos abeuntibus. Caules fioriferi ascendentes 
herbacei, 8-12 cm. alti, inferne follati, superne nudi, mohocephali, parce 
et adpresse pilosi pilis basiflxis basi articulatis apice flagelliferis. Folia 
basalia rosulata 1. subrosulata, ambitu obovato-cuneata, viridia, parce 
et adpresse pilosa, oculo nudo subglabra, basi in petiolum 5-12 mm. 
longum attenuata, subaequaliter tripartita, part i t ionibus omnibus inte-
gris 1. media interdum bifida, l inearibus 1. lineari-lanceolatis apice acu-
tiusculis mucronatis, marginibus plus minusve revolutis. Folia caulina 
subconformia, pauca, decrescentia, suprema saepius integra 1. bifida. 
Pedunculi longe nudi, apice densiuscule puberuli . Capitula cum ligulis 
2,5-3 cm. diam. Anthodii subhemisphaerici phylla glabra nitida laxius-
cule imbricata, exteriora et media dorso subcartilagineo plus minusve 
atropurpurascentia, margine albido scarioso cincta ; exteriora brevia 
(2-3 nini.) ovata obtusa l. acutiuscula, in terdum plus minusve mucronata; 
media ovato-oblonga longiora (usque ad 7 miri.), apice acuta submucro-
nata l. obtiisiuscula; intima longissima (usque ad 9 mm.), oblongo-linearii 
parimi purpurascentia, apice longe scariosa rotundata saepe eroso-den-



tata ; omnia nervo medio tenui fuscescenti apicem non adtingenti prae-
dita. Receptaculum nudum convexum. Flosculi pro genere pauci. Flos-
culorum radii ligulatorum, faemineorum, tubus pappo occultatus, cora-
planatus angustissime alatus ; ligula elongato-oblonga, usque ad 15 mm. 
longa, 6-6,5 mm. lata, apice 3-crenata, alba, extus roseo suffusa, post 
anthesim réfracta basi- 6-8-nervata. Flosculi disci flavi hermaphrodit ic! . 
Achaenia omnia subconformia, oblongo-cylindracea, 10-alata, alis dia-
metrum achaenii latitudine aequantibus, crassis, albidis, i h valleculis 
atro-fusca, basi callo conspicuo expertia ; alarum acies e cellulis myxo-
genis constans ; valleculae vitta atro-rufa lata praeditae ; nervi valle-
culares extrasclerocarpici ; sclerocarpium parum evolutum lutescens. 
Achaenia radii 4 mm. longa (pappo 3 mm. longo excluso), disci 4,5 mm. 
longa (pappo 2 mm. longo excluso). Pappus membranaceus coronarli 
obliquami snbauriculiformem plus minusve dentato-erosam albidum ef-
formans, tubum ligularum aequans, corolla flosculorum disci dimidio 
brevior. Cotyledones transversae. 

Hab. in fissuris rupium subalpinarum Atlantis Majoris : in ditionis 
Ourika rupibus arenaceis septentrionem spectantibus supra pagum An-
fegeïn, ad alt. 2.400 m., ubi junio floret. — Typus in Herbario Univer-
sitatis Algeriensis et in Herb. Inst. Imperi Scient. Rabatensis. 

L. atlantico (Ball) Maire et L. Catananchae (Ball) Maire habitu inte*-

medium ; prius ligulis albis 1. albo-roseis et foliis viridibus glabrescèn-
tibus, alterum anthodii phyllis albido-scariosis nitidis refert, ita ut pr imo 
adspectu hujus varietas albiflora glabrescens videtur. Ab ultimo tamen 
eximie differt pilis basiflxis (nec medifìxis), cotyledonibus transversis 
(nec antero-posterioribus), anthodio glabro, foliis viridibus glabrescen-
tibus (nec sericeo-incanis villosis), anthodii phyllis angustius scarioso-
margiriatis. A L. atlantico differt anthodii phyllis albido- (nec fusco-) 
scariosis, exterioribus et mediis apice non rotundatis, foliorum minus 
divisorum laciniis linearibus longioribus apice acutiusculis (nec obtusis 
1. rotundatis). 

Nous sommes heureux de dédier cette belle Marguerite à notre excel­
lent collègue et ami . J . BRIQUET, dont les beaux travaux carpologiques 
ont jeté uri peu de lumière dans le chaos ténébreux des Chrysanthé-
minées. , 

155. Hypochoeris laevigata (Desf:) Ces. P. et G. var. platyphylla n 
var. — Pianta robusta, usque ad 20-25 cm. alta, fere glabra; caul?s 
crassi usque ad 4 mm. diam., folio caulino unico interdum praedit i . 
Folia latissima (usque ad 32 mm.) ; limbus subrotundatus in petiolum 
late alatum abrupte attenuatus, dentibus brevibus praeditus. Inflores-
centia ramosissima ; anthodium glabrum 1. subglabrum. Cetera ut in 
typo- ... ... . . . . . . . . . . . , .... 



H a b . in r u p i b u s c a l c a r e i s m a r i t i m i s T u n e t i a e b o r e a l i - o r i e n t a l i s . — 

T y p u s i n H e r b a r i o C O S S O N in Musaeo P a r i s i e n s i . 

F a l a i s e s d u Cap Bon, p r è s d u P h a r e . 

156. T h y m u s l y t h r o i d e s M u r b . Bot. Not . 1922, p . 272, et Con t r . F l . 

M a r o c , 2, 1923, p . 33 , flg. 5, t. 4. — Cette p l a n t e diffère à p e i n e d u 

T. maroccanus Bail, a u q u e l n o u s l ' a v o n s r a p p o r t é e l o r s q u e n o u s l ' avons 

r é c o l t é e en 1921 , à T a n a n t . 

N o u s a v o n s c o m p a r é s o i g n e u s e m e n t ce T h y m à u n c o t y p e d e la 
p l a n t e de B A L L , et n o u s n ' a v o n s p u t r o u v e r q u e les d i f fé rences su i ­
v a n t e s . L a p l a n t e de B A L L a les feu i l les f lora les u n p e u p l u s l a r g e s 
que les a u t r e s , a v e c la p l u s g r a n d e l a r g e u r a u - d e s s o u s de l e u r mi l i eu , 
l ' i n f l o r e scence p l u s c o u r t e et p l u s dense , s o n c a l i c e a les d e n t s p o s t é ­
r i e u r e s c i l iées , ses feu i l les son t p a r f o i s h i r t u l e s . Ces c a r a c t è r e s n e son t 
d ' a i l l e u r s p a s a b s o l u m e n t c o n s t a n t s d a n s les n o m b r e u x s p é c i m e n s d e 
c e s T h y m s que n o u s a v o n s r é c o l t é s au M a r o c . N o u s p e n s o n s d o n c qu ' i l 
y a l ieu de c o n s i d é r e r la p l a n t e de M U R B E C K c o m m e u n e s i m p l e v a r i é t é 
du T. maroccanus Bail , d o n t v o i c i la d i a g n o s e d i f fé ren t ie l l e : 

T. maroccanus Bai l . v a r . lythroides (Murb.) Mai re . — A t y p o differ t 
foli is f l o r a l i bus c a u l i n i s s u b c o n f o r m i b u s , i n f l o r e scen t i a e longa ta , l a x i u s -
cu la , d e n t i b u s c a l y c i n i s p o s t e r i o r i b u s c i l i a t i s ; foli is g l ab r i s . 

157. Z iz iphora c a p i t a t a L. — Cette p l a n t e est i n d i q u é e v a g u e m e n t p a r 
M U N B Y s u r les H a u t s - P l a t e a u x d 'Algér ie , où elle n ' a j a m a i s été c o n s ­
t a t ée d ' u n e façon c e r t a i n e . E l le ex i s t e c e p e n d a n t d a n s l 'Af r ique d u N o r d . 
N o u s en a v o n s t r o u v é des e x e m p l a i r e s b i e n c a r a c t é r i s é s d a n s l 'Her ­
b i e r B A T T A N D I E R , a v e c l ' é t i que t t e « Ziziphora hispanica L. — T i n o u a l i n 
p r è s de La l la -Aziza (Maroc) leg. I b r a h i m , ex H e r b . C O S S O N » . 

Cet te loca l i t é est s i tué d a n s le G r a n d Atlas , r é g i o n de Seksaoua , 

158. Salvia a r g e n t e a L. s sp . p a t u l a (Desf.) Ma i r e v a r . Pomel l i n. v a r . 
— A t y p o s u b s p e c i e i et a v a r . suaveolenti et aw asiaca differt fol i is b a s i 
r o t u n d a t i s n e c c o r d a t i s , u t i n L. argentea L. {sensu s t r i c t o ) , a q u a differt 
c a lyc i s l ab io p o s t e r i o r e i n a e q u a l i t e r t r i d e n t a t o et c o n n e c t i v o v i x d e n t a t o . 

H a b . i n a r v i s M a u r e t a n i a e p r o p e u r b e m S a ï d a (A. P O M E L ) . — T y p u s 
in . H e r b a r i o U n i v e r s i t a t i s A l g e r i e n s i s . 

159. x O p h r y s Pe l t i e r i n. h y b r . ( 0 . scolopax x tenthredinifera). •— 

F l o r e s ma juscu l i , 0. tenthrediniferae f lores a e q u a n t e s 1. s u p e r a n t e s . Se-
p a l a 0. tenthrediniferae, p u r p u r e a 1. p a l l i d e r o s e a . P e t a l a a n t e r i o r a O. 

tenthrediniferae, s epa l i s c o n c o l o r i a . L a b e l l i l a t i l o b u s m é d i u s m a r g i n i -
b u s n o n r e v o l u t i s sed v e r t i c a l i t e r def lexis ( n e c u t i n 0. tenthredinifera 

pa tu l i s ) a p i c e h a u d 1. p a r u m e m a r g i n a t u s , a p p e n d i c e b r e v i l a t a p l u s 



m i n u s v e t r i l o b a t a i n v o l u t a p r a e d i t u s ; l o b i l a t é r a l e s u t i n 0. scolopace 

s e d l a t e t r i a n g u l a r e s . G y n o s t a e m i u m 0. scolopacis, a c u t e r o s t r a t u m , s e d 

a n t i c e m a g i s i n c u r v u m e t b r e v i u s r o s t r a t u m . . 

H a b . i n t e r p a r e n t e s p r o p e I g i l g i l i ( D j i d j e l l i ) N u m i d i a e , u b i i n e u n t e 

a p r i l i f l o r e n t e m d e t e x i t C I . P E L T I E R , c u i j u r e m e r i t o d i c a t u m v o l u i m u s . 

C e t h y b r i d e é t a i t r e p r é s e n t é p a r d e u x i n d i v i d u s a y a n t l e s m ê m e s c a ­

r a c t è r e s g é n é r a u x , m a i s d i f f é r a n t p a r q u e l q u e s d é t a i l s d é c o l o r a t i o n et 

d e s t r u c t u r e . D a n s l ' u n l e s s é p a l e s et l e s p é t a l e s a n t é r i e u r s a v a i e n t u n e 

t e i n t e p u r p u r i n e t r è s v i v e , l e l o b e m é d i a n d u l a b e l l e n ' é t a i t p a s e m a r ­

g i n ò a u s o m m e t e t p r é s e n t a i t u n a p p e n d i c e o b s c u r é m e n t s i n u é ; d a n s 

l ' a u t r e l e s s é p a l e s e t p é t a l e s a n t é r i e u r s é t a i e n t r o s é s , l e l o b e m é d i a n d u 

l a b e l l e é t a i t u n p e u é c h a n c r é a u s o m m e t q u i p o r t a i t u n a p p e n d i c e n e t t e ­

m e n t t r i l o b é . 

N o t r e p l a n t e e s t p r o b a b l e m e n t c e l l e q u i a v a i t é t é p r i s e p a r B Â T T A N D I E R 

e n 1 8 8 4 p o u r l ' O . b remi fera R c h b , e t q u e c e t a u t e u r a v a i t u l t é r i e u r e ­

m e n t r e c o n n u e c o m m e u n h y b r i d e d ' O . tenthredinifera et d ' O . scolopax. 

1 6 0 . x O p h r y s H u m b e r t i i n. h y b r . ( 0 . tenthredinifera X bombili fior a). 

— A b 0. tenthredinifera d i f f e r t s e p a l i s b r e v i o r i b u s 3 - n e r v i i s m i n u s p a t u l i s ; 

p e t a l i s v i r i d u l i s 1. p l u s m i n u s v e p u r p u r a s c e n t i b u s b a s i i n f u s c a t i s , m a r ­

g i n e s u b r e v o l u t i s ; l a b e l l o v i r i d i - m a r g i n a t o i n c e n t r o c a s t a n e o v i r i d i -

m a c u l a t o , p l u s m i n u s v e t r i l o b o , l o b i s l a t e r a l i b u s g i b b o s i s c u m l o b o m e ­

d i o f e r e u s q u e a d a p i c e m c o n n a t i s , l a b e l l i a p p e n d i c e v i x n e v i x i n v o ­

l u t a ; g y n o s t a e m i o b r e v i o r e p o s t i c e i n f u s o a t o . 

H a b . i n t e r p a r e n t e s p r o p e I g i l g i l i ( D j i d j e l l i ) N u m i d i a e , u b i i n e u n t e 

a p r i l i florentem d e t e x i t c l . P E L T I E R . 

C e t h y b r i d e é t a i t r e p r é s e n t é p a r d e u x i n d i v i d u s d i f f é r a n t p a r q u e l ­

q u e s d é t a i l s d e c o l o r a t i o n et d e s t r u c t u r e , m a i s t o u s d e u x b i e n p l u s 

s e m b l a b l e s à l 'O . tenthredinifera q u ' à l ' O . bombiliflora. D a n s l ' u n l e s 

s é p a l e s é t a i e n t b l a n c s - v e r d à t r e s et l e s p é t a l e s a n t é r i e u r s v e r d à t r e s , l e s 

l o b e s l a t é r a u x d u l a b e l l e f o r m a i e n t d e s b o s s e s p e u s a i l l a n t e s ; d a n s 

l ' a u t r e l e s s é p a l e s et l e s p é t a l e s a n t é r i e u r s é t a i e n t p l u s o u m o i n s l a v é s 

d e p u r p u r i n e t l e s l o b e s l a t é r a u x d u l a b e l l e f o r m a i e n t d e s b o s s e s p l u s 

s a i l l a n t e s . L e l a b e l l e e s t d a n s l e s d e u x c a s l a r g e et c o u r t , t r è s b o m b é , 

v e r t a v e c l e m i i e u b r u n - m a r r o n s e m é d e t a c h e s v e r t e s ; l e s l o b e s l a t é r a u x 

f o r m e n t d e u x b o s s e s p l u s o u m o i n s s a i l l a n t e s , e t s o n t p r e s q u e e n t i è r e ­

m e n t c o n c r e s c e n t s a v e c l e l o b e m é d i a n ; c e l u i - c i a l a m a r g e n o n r é v o -

l u t é e , i l e s t é m a r g i n é a u s o m m e t et y p r é s e n t e u n a p p e n d i c e e n c u i l l e r 

n o n o u à p e i n e r e c o u r b é v e r s l a f a c e s u p é r i e u r e . L e g y n o s t è m e a l a 

m ê m e f o r m e q u e d a n s l 'O . tenthredinifera, m a i s i l e s t p l u s c o u r t e t l a v é 

d e b r u n e n a r r i è r e ; i l y a d e u x p o n c t u a t i o n s b r u n e s s a i l l a n t e s a u - d e s s u s 

d e l a f o s s e s t i g m a t i q u e , n o n l o i n d e s r é t i n a c l e s . 



Nous dédions cet hybride à M. HUMBERT, dont les travaux sur les 
Lavandes et sur les Composées de Madagascar sont appréciés de tous 
les botanistes. 

1 6 1 . Festuca cynosuroides Desf. — Notre excellent confrère HUGUET 
DEL VILLAR a bien voulu attirer notre attention sur la discordance entre 
cette plante et la description et la figure qu'en donne DESFONTAINES. 
Celui-ci (Flora atlantica, 1, p. 8 8 , t. 2 1 ) décrit et figure des glumes subé­
gales. Les auteurs algériens, par exemple COSSON et TRABUT, décrivent 
au contraire la plante telle que nous la connaissons, c'est-à-dire avec 
des glumes très inégales. Sur notre demande, notre excellent ami R. 
BENOIST a bien voulu examiner le type de DESFONTAINES dans l 'herbier 
de celui-ci, et a pu constater que ce type présente bien les deux glumes 
très inégales décrites par les auteurs algériens. Il y a donc là simple­
ment une erreur de DESFONTAINES. 


